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1/ INTRODUCTION : pourquoi ce sujet ? 

Que ce soit le plongeur loisir, le plongeur professionnel ou le plongeur scientifique, 

les compétences reconnues et validées par un niveau de plongeur technique, un ni-

veau de plongeur bio (PB1, PB2), de formateur bio (FB1, FB2, FB3), les compétences 

validées par un diplôme professionnel (DEJEPS, BPJEPS), un diplôme universitaire (DU, 

DIU), ne sont pas liées à un environnement particulier.  

Nous ne sommes pas des plongeurs, des formateurs de Méditerranée, de Mer du 

nord, de l'Atlantique, d’eau douce, de lac, de carrière. 

Mais comme le chantait Maxime Le Forestier : « nous sommes nés quelque part ». 

Nous plongeons le plus souvent dans notre milieu habituel, nous avons été formés 

dans un milieu spécifique et même si les voyages forment la jeunesse, nos automa-

tismes sont directement liés à nos habitudes.  

« Je suis né quelque part, laissez-moi ce repère ou je perds la mémoire » 

En tant que formateurs bio, avons-nous les outils, pour ne pas perdre la mémoire, et 

garder nos repères ? Quels sont ces outils pour nous adapter à un environnement 

inhabituel ? Lors de nos formations sommes-nous incités et/ou incitons-nous à dé-

couvrir des environnements inhabituels ? 

Je ne développerai pas le côté technique de la plongée, mais je citerai quelques adap-

tations nécessaires à la sécurité. Il ne faut jamais les négliger bien évidemment. Je 

n’aborderai dans ce travail que la plongée loisir au sein de la FFESSM. 

Déjà au cours de ma formation et dès l’AFBS (PB1 pour la jeune génération), Christian 

Alegoët, breton immigré à Sainte Maxime dans le Var, m’a transmis ce message : 

 « Ne faisons pas partie des imbéciles heureux qui plongent quelque part » (plagié à 

Georges Brassens).  

Il m'a transmis des connaissances sur des environnements "d'ailleurs", il a su éveiller 

ma curiosité des différents milieux subaquatiques (visite des étangs de Villepey à Fré-

jus, découverte de l’étang de Thau…) et m’a encouragé à aller former hors de mon 

environnement habituel. Il m’a appris à ne pas me satisfaire de savoir uniquement ce 

que je sais.  

Mais je ne pouvais pas aborder cette problématique en me basant sur ma seule ex-

périence. J’ai donc élaboré un questionnaire envoyé aux formateurs FBx de la 

FFESSM : j’ai reçu 118 réponses à un questionnaire de 11 questions. Un grand merci 

à tous. 
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Si 75,2 % de formateurs bio ne trouvent pas trop difficile de sortir de leur environne-

ment habituel lors de leurs formations, seuls 5,17 % des formateurs bio disent le faire 

fréquemment.  

Cela veut dire que 24,8 % des FBx interrogés (soit presque ¼) trouvent l’exercice trop 

difficile et ne se sentent pas assez sûrs d’eux ou rencontrent d’autres obstacles : 

manque de temps, de connaissances, de disponibilité, de légitimité, de moyens finan-

ciers (selon les réponses au questionnaire). 

Il me semble que nous pouvons et devons améliorer ce pourcentage de 5,17 % de 

formateurs prêts à sortir fréquemment de leurs environnements habituels. J’aimerais 

que ce travail puisse humblement y contribuer.  

 

2/ UN QUESTIONNAIRE ADRESSÉ AUX FORMATEURS BIO FFESSM 

2.1/ Dans quel but ? 

Avoir une vision du vécu et de l’expérience d’un panel de formateurs bio FBx, prove-

nant de lieux, de régions différentes me semblait intéressant voire pertinent.  

J’ai donc élaboré un questionnaire de 11 questions. Pas un trop grand nombre de 

questions pour que ce questionnaire soit rempli et renvoyé facilement. Dans le même 

but d’analyse objective, j’ai choisi des questions fermées (cases à cocher) et trois es-

paces de commentaires libres.  

Pour diffuser et recueillir les réponses de ce questionnaire, j’ai utilisé l’application 

FORMS de GOOGLE. J’ai utilisé la liste de diffusion nationale des FBx et la liste des 

formateurs bio de la région PACA et de la région Normandie.  
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QUESTIONNAIRE Mémoire FB3 : plusieurs réponses possibles : 

Question 1 : Votre niveau technique de plongée :   

Question 2 : Votre niveau de formateur en biologie et environnement :  

Question 3 : En moyenne, votre nombre de plongées par an ?  

Question 4 : Votre environnement de plongée habituel :  

Question 5 : Hors formation bio, vous plongez régulièrement hors de votre environ-

nement habituel ?  

Question 6 : Vous participez à des formations bio (organisation ou encadrement) 

hors de votre environnement habituel ? 

Question 7 : Vous recevez et/ou participez à la formation de plongeur(se)s bio 

venu(e)s d’un autre environnement habituel que le vôtre ?   

Question 8 : Lors des formations bio que vous avez suivies : avez-vous reçu des in-

formations sur les environnements inhabituels pour vous ? 

Question 9 : Lors des formations que vous organisez et/ou que vous animez :  trans-

mettez-vous des connaissances sur les environnements inhabituels pour vous (ex-

posés complets, présentation de quelques photos « d’ailleurs ») notamment lors 

d’un exposé sur un embranchement ? 

Question 10 : Organiser, animer une formation bio, dans un environnement inhabi-

tuel pour vous, vous semble trop difficile ?         Oui    ☐   Non    ☐ 

Pourquoi (en quelques mots, quelques lignes…) 

Cliquez ou appuyez ici pour entrer du texte. 

Question 11 : Le sujet de ce mémoire vous parait pertinent ? : Oui : ☐  Non : ☐ 

Vous pouvez répondre : « non » sans aucun scrupule. Je ne suis pas susceptible et 

le questionnaire est anonyme !  Si oui, pensez-vous que vous le lirez ? :   Oui   ☐   

Non   ☐  (même commentaire).  

Merci d’avoir répondu à ce questionnaire et du temps que vous lui avez consacré. 
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2.2/ Les résultats 

J’ai obtenu 118 réponses au questionnaire. Ce qui est suffisant pour être significatif. 

Il faut noter que les FBx n’ont pas tous répondu à chacun des items. C’est ce qui ex-

plique que je parlerai parfois d’un nombre de réponses inférieur à 118. 

D’autre part, il était parfois possible de cocher plusieurs cases dans une question, d’où 

un nombre de réponses supérieur à 118. 

 

★ Le niveau technique des formateurs bios ayant répondu au questionnaire : 

 

NB : Certains E1 n’ont pas précisé leur niveau technique, N2 ou N3, d’où la dernière ligne intitulée 

E1 dissociée de celles N2-E1 et N3-E1 

 

★ La répartition des formateurs bio par niveau de formateurs : 

 

FB1 

74 62,7% 
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En croisant ces données : niveaux des formateurs bio, niveaux techniques, niveaux 

de formateurs techniques  

 

NB : Certains E1 n’ont pas précisé leur niveau technique, N2 ou N3, d’où la dernière ligne intitulée 

E1 dissociée de celles N2-E1 et N3-E1 
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 ★ L’activité plongée des formateurs bio : 

 

4,2% des formateurs FBx plongent moins de 10 fois par an : ceci ouvre un question-

nement qui dépasse mon sujet…  

FB1 FB2 FB3 

4 0 1 

 

 

Parmi ces 118 réponses, 109 formateurs ont répondu à la question : 

★ Le sujet de ce mémoire vous paraît-il pertinent ?  

 86 FBx ont répondu avoir trouvé ce sujet pertinent soit 78,9%. 

 23 FBx ont répondu « Non » soit 21,1% 
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Dans des proportions équivalentes les formateurs ne trouvent pas que : 

★ Organiser, animer une formation bio, dans un environnement inhabituel soit trop 

difficile :  

 

117 réponses : pour 88 FBx (soit 75,2 %) l’exercice ne semble pas trop difficile. Pour 

29 FBx (soit 24,8 %) cela semble trop difficile. 

Je me suis demandé si c’étaient les mêmes formateurs qui ne trouvent pas ce sujet 

pertinent (23) et qui trouvent l’exercice difficile (29). La réponse est non !  L’extrac-

tions des données dans un tableau EXCEL dynamique permet de trouver la réponse : 

Parmi les 29 formateurs qui trouvent l’exercice difficile, seuls 7 formateurs ne trou-

vent pas le sujet pertinent soit 24,1% : une minorité. Parmi les 23 formateurs qui ont 

répondu ne pas trouver ce sujet pertinent, 16 ne trouvent pas l’exercice difficile soit 

69,5% : une majorité.   

Je ne vais pas reprendre et détailler chacune des questions mais je vais utiliser leurs 

réponses pour développer mon mémoire. 

 

3/ SITUATION 

L'environnement habituel d'une personne, d’un plongeur, d’une plongeuse, corres-

pond soit à un lieu qui se trouve aux abords immédiats de son domicile, de son lieu 

de travail ou d'études, et qu’il fréquente régulièrement soit correspond aux autres 

lieux régulièrement fréquentés même à distance de son domicile, son travail ou ses 

études. Le concept d'environnement habituel a deux dimensions : la proximité et la 

fréquence.   
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Hors de cet environnement, ces personnes sont appelées visiteurs et peuvent être 

des touristes ou des excursionnistes, des non-résidents, des invités. 

La répétition de plongées au sein d’un même environnement nous libère de con-

traintes et d’obstacles à l’observation. C’est une partie de ce qu’on appelle notre ex-

périence : nous n’avons plus besoin de réfléchir à l’orientation, nos repères au sein 

de notre environnement habituel, sont acquis de façon inconsciente. Les conditions 

physiques sont connues et nous avons des automatismes face aux courants, à la pro-

fondeur, à la consommation d’air…. Notre attention peut se concentrer sur l’observa-

tion et notre rôle de formateur. Il y a un risque de banaliser ce qui est pour nous si 

habituel, le risque d’oublier que c’est nouveau, voire inconnu pour ceux que nous 

formons.  

Dans un environnement habituel, il y a aussi ce qui se passe avant ou après la plongée. 

On sait comment fonctionne le club (gonflage, salle de cours…), avec qui on plonge, 

le matériel à emmener, si on est sur une barge ou un semi-rigide, où l’on va manger, 

où se garer, et où l’on va dormir le cas échéant. Tout ceci est très important pour 

organiser un stage et apporte de la sérénité au formateur.  

À contrario, hors de cet environnement habituel, toutes les conditions nouvelles vien-

dront « parasiter » notre attention et notre concentration sur nos objectifs de forma-

teur. Ceci est une difficulté supplémentaire mais peut être aussi une formidable mo-

tivation et stimulation à découvrir des conditions différentes et des espèces inhabi-

tuelles. 

Quoi qu’il en soit, plongeurs et plongeuses nous sommes. Notre activité subaquatique 

est gérée par les mêmes règles : le code du sport, le manuel du formateur technique 

(MFT), le manuel du responsable et formateur bio. 

Il en découle que nos prérogatives de plongeuses, de plongeurs, de formatrices, de 

formateurs sont les mêmes quels que soient les environnements.  

Que cela soit : en eau douce, en eau salée, dans les lieux d’échanges (mangrove, es-

tuaire), ou des conditions spécifiques particulières (plongée sous glace, plongée en 

altitude, plongée profonde) la plongée bio restera une plongée bio, et le formateur 

bio restera un formateur bio. 

L’objectif est le même : « voir, comprendre, aimer, respecter ». Nous cherchons à 

découvrir, partager, faire découvrir, expliquer et transmettre tout en respectant et 

protégeant la nature. Il n’y a qu’une biologie : on peut la compartimenter pour facili-

ter sa compréhension et l’explorer, mais elle est « une ». Les cursus, le contenu des 

connaissances, les savoir-faire, les savoir-être ne dépendent pas des différents envi-

ronnements où nous évoluons. 
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Les signes bio que nous utilisons et que nous enseignons, les clés de détermination, 

les caractères communs exclusifs à un groupe ou taxon, seront les mêmes quel que 

soit l’environnement.  

Nous avons les mêmes références fédérales : le hors-série Subaqua « à la découverte 

de la vie sous-marine », DORIS, CROMIS. Ceci garantit une cohérence et l’homogé-

néité de nos formations et de nos connaissances générales en biologie sous-marine. 

Nous apprenons et parlons le même langage, cela nous permet des échanges et des 

partages riches de nos diversités. 

Il y a deux façons d’aborder la plongée bio qui ne dépendent pas des différents envi-

ronnements :  

a/ Je plonge dans un milieu précis que j’identifie : quelles espèces je m’attends à voir ? 

Que dois-je rechercher en espérant les rencontrer ?   

b/ Je cherche à observer telles espèces : puis-je les rencontrer dans le lieu où je 

plonge ? Sinon où dois-je aller pour avoir une chance de les observer ?  

L’apprentissage puis l’approfondissement du regard permettront de trouver les in-

dices qui rendent visibles ce qui ne semblait pas l’être (Indices de couleurs, de mou-

vements, de formes…). Cela ne dépend pas de l’environnement.  

Il nous faut faire confiance à nos compétences acquises qui devront bien évidemment 

s’adapter. C’est cette capacité d’adaptation qu’il nous faut acquérir, développer, ou 

entretenir, pour être ou devenir un formateur. 

★ 108 formateurs bio ont répondu à la question : « Hors formation bio, vous plon-

gez régulièrement hors de votre environnement habituel ? »   

 

63,9 % (soit 69 FBx) enfilent régulièrement la combinaison du visiteur. 
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★ 116 formateurs bio ont répondu à la question : « Vous participez à des formations 

bio (organisation ou encadrement) hors de votre environnement habituel ? » 

 

 

 

Seulement 5,17 % (soit 6 formateurs) disent organiser ou encadrer fréquemment des 

formations bio hors de leurs environnements habituels. 

À contrario, 43,1 % (soit 50 FBx) n’organisent ou n’encadrent jamais des formations 

bio hors de leurs environnements habituels et 51,7 % (soit 60 FBx) rarement, alors 

que je note que 88 FBx (soit 75,2 %) ne trouvent pas trop difficile d’organiser « ail-

leurs » !  
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Parmi les réponses des 29 FBx qui trouvent difficile de former ou d’organiser une for-

mation « ailleurs », j’ai retenu plusieurs items exprimés par ces formateurs : (question 

ouverte et plusieurs items possibles pour un même formateur) sur les 35 réponses : 

pourquoi est-ce difficile : 

★ « manque d’expérience personnelle » 15/35 

★ « manque de connaissances théoriques » : 13 /35 

★ « manque de temps » : 9 /35 

★ « coût et possibilité de financement » : 4 /35  

Ce sont là les termes utilisés par les FBx dans le questionnaire. On peut imaginer que 
la difficulté financière évoquée, représente les surcoûts (transport, logement, loca-
tions de matériel et de locaux…) qu’imposent l’organisation et l’animation hors de son 
environnement habituel. Cela peut être difficile de trouver les financements via son 
club, son département sa région ou le comité national.  

Ces réponses ouvrent des pistes de remédiation à retenir…. 

 

3.1/ Les différents environnements subaquatiques et leurs spécificités 

© Agence française pour la biodiversité / Réalisation Matthieu Nivesse (d'après OIEau), 2018 
A noter : AFB n’existe plus et a été remplacée par l’OFB (Office Français pour la Biodiversité) 
https://www.eaufrance.fr/leau-et-les-milieux-aquatiques 

  

https://www.eaufrance.fr/leau-et-les-milieux-aquatiques
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©Subaqua Hors-série #1 : subdivision verticales des fonds marins  

 

3.1.1/ L’eau douce   

Elle constitue 3% de l’hydrosphère. Elle représente un environnement pour nous 

plongeu(ses)rs, à travers les lacs, les carrières les rivières, les fleuves, les résurgences, 

les cénotes. 

 

 

 

 

 

Esox lucius, gravière du fort 

©Photo de Thierry ROLLAND  

 

Gravière du fort 

©Photo de Thierry ROLLAND   
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★ Sur 108 réponses, 41 formateurs considèrent l’eau douce comme un environne-

ment habituel :  

 

 

Les eaux douces et ses différents habitats abritent une très grande variété d'orga-

nismes, notamment des poissons, des mollusques, des crustacés, des amphibiens, des 

insectes, des éponges et des végétaux. Les espèces d'eaux douces (on parle des es-

pèces dulcicoles) sont adaptées aux conditions spécifiques de leurs habitats, et cer-

taines espèces sont endémiques à des régions particulières mais cela n’est pas l’objet 

de ce mémoire. Pour ceux que cela intéresse, je vous renvoie vers l’étude de la science 

des eaux douces : la limnologie et son site : https://limnologie.fr/ et une vidéo expli-

cative : https://youtu.be/VSQ7yCU8BEo. 

 

38 % des formateurs qui ont répondu, plongent habituellement en eau douce. Tous 

considèrent l’eau salée également comme un environnement habituel. 

 

 

 

 

https://youtu.be/VSQ7yCU8BEo
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3.1.2/ L’eau salée  

Elle constitue 97 % de l’hydrosphère. 

Je l’ai subdivisée en plusieurs zones : 

Façade Ouest :   Manche- Mer du Nord  

                              Atlantique : Bretagne – Pays de Loire 

                              Atlantique : Nouvelle Aquitaine 

Méditerranée :   Occitanie 

                              Région Sud PACA 

                               Corse 

Indopacifique  

Caraïbes 

Autres  

 

 

★ Sur les 108 réponses, tous les formateurs considèrent l’eau salée comme un en-

vironnement habituel soit 100%. Ceci est en accord avec le fait qu’il y avait plusieurs 

réponses possibles soit plusieurs environnements habituels pour un même forma-

teur. 
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Autres

Caraïbes

Indopacifique

Méditerranée : Corse

Méditerranée : PACA

Méditerranée : Occitanie

Façade ouest : Atlantique / Nouvelle Aquitaine

Façade ouest : Bretagne / Pays de Loire

Façade ouest : Manche et Mer du Nord

En eau salée , quel est votre environnement de plongée habituel
118 réponses  
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De la même façon que pour les eaux douces, les eaux salées comportent de nombreux 

habitats très différents et spécifiques. Cela inclut les fonds durs ou meubles, agités ou 

calmes, les substrats biogéniques (récifs coralliens, coralligènes), les herbiers marins, 

les mangroves, les zones de marée, les zones pélagiques et les étages profonds. Il est 

important de noter que les caractéristiques physiques des eaux salées peuvent varier 

d'une région à l'autre en raison de facteurs géographiques, climatiques et géolo-

giques. L'exploration de ces milieux offre des opportunités uniques d'étude et de con-

servation de la biodiversité marine. De nouveau, ce n’est pas le sujet de ce mémoire. 

Je m’interrogerai sur la répartition, au sein des différentes régions d’eaux salées, des 

formateurs qui animent et organisent des formations dans des régions inhabituelles 

pour eux. De la même manière, je m’intéresserai aussi aux formateurs qui accueillent 

des plongeurs ou candidats venus d’ailleurs.  

 

3.2/ Facteurs d’adaptation 

Aucun milieu aquatique n’est facile à visiter. Le plongeur de Manche, habitué aux cou-

rants, peut se retrouver en difficulté en Méditerranée ou en mer Rouge d’où l’impor-

tance de connaître les spécificités d’un milieu inhabituel et de savoir s’y adapter. 

 

 

3.2.1/ Facteurs physiques 

Nous y sommes confrontés à chaque plongée. Ce sont la salinité et la densité de l’eau, 

le froid, les courants, la visibilité, la houle, les marées, la profondeur. 

 

3.2.2/ Facteurs Techniques 

Ils sont directement liés aux facteurs physiques. 

Pas de place à l’improvisation et nous devons avoir un maître mot : la sécurité. 

On ne peut pas nier qu’évoluer dans un environnement inhabituel est un facteur de 

risque d’incident voire d’accident en plongée. 

Il va falloir planifier des plongées d’adaptation : pour son lestage, pour l’utilisation de 

combinaisons adaptées au froid (l’utilisation de combinaisons étanches impose une 

formation spécifique et une expérience acquise avant de se retrouver en situation de 

formateur). Inversement celle ou celui habitué à plonger en combinaison étanche va 
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devoir adapter son lestage et son matériel s’il utilise une combinaison humide en eau 

plus chaude. 

C’est surtout l’expérience et le niveau technique (aussi) du formateur qui va lui don-

ner la capacité de s’adapter. Plus nous plongerons hors de nos zones de confort, de 

nos environnements habituels, plus nous développerons des capacités d’adaptation 

physique et cognitive. L’acquisition d’automatismes nécessite la répétition. 

C’est cela qui peut justifier un certain niveau technique avant d’aborder un niveau en 

biologie et environnement subaquatique et en formation FBx.  

Parmi les 109 réponses reçues, 6 formateurs, ont répondu organiser et animer fré-

quemment des formations en dehors de leurs environnements habituels.   

Ils sont tous au moins N3 : Il y a 1 N3-FB1 et 5 formateurs techniques : 2 E2 (dont 1 

FB1 et 1 FB3) et 3 E3 (dont 2 FB1 et 1 FB2).  Je me suis étonné de ne pas retrouver de 

E4 parmi ces 6 formateurs (4 FB3 et 2 FB1). Il est probablement difficile d’être sur tous 

les fronts. 

Répartition pour ces 6 formateurs :  

 

 Six réponses sont insuffisantes pour un résultat significatif. Cependant ce qui semble 

important pour former « ailleurs » c’est : 1° l’expérience dans la plongée 2° la posses-

sion d’un brevet technique. (Le N3 est FB1 mais pas E1)  
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3.2.3/ Facteurs psychologiques 

L'adaptation à un milieu inhabituel implique plusieurs facteurs psychologiques qui 

peuvent influencer le processus d’adaptation : 

*Attitude enthousiaste, ouverture d'esprit et curiosité : Une attitude positive et 

une ouverture d'esprit face à de nouvelles expériences et à des changements peuvent 

faciliter l'adaptation à un milieu inhabituel. Être disposé à explorer, à apprendre et à 

s'adapter à de nouvelles situations favorise une transition plus fluide vers le nouvel 

environnement. 

*Capacité d'apprentissage : L'adaptation à un milieu inhabituel nécessite sou-

vent d'acquérir de nouvelles compétences, connaissances et informations. La capa-

cité d'apprentissage, la curiosité et la motivation à comprendre et à s'adapter aux 

nouvelles exigences sont des facteurs importants dans le processus d'adaptation. 

*Résilience : La résilience psychologique joue un rôle clé dans l'adaptation à un 

milieu inhabituel. Être capable de faire face aux défis, de surmonter les obstacles et 

de rebondir après des échecs ou des difficultés est essentiel pour s'adapter avec suc-

cès à un nouvel environnement. 

*Gestion du stress : L'adaptation à un milieu inhabituel peut être stressante et 

générer de l'anxiété. La capacité à reconnaître et à gérer ses émotions, notamment le 

stress, à maintenir un équilibre mental et émotionnel, est importante pour une adap-

tation efficace. Ne pas se laisser envahir par le stress négatif qui peut nous entraîner 

vers la détresse et la perte de nos moyens et de nos compétences. Savoir transformer 

le stress en stress positif (appelé aussi eustress) qui peut améliorer les performances 

cognitives et physiques, augmentant ainsi l'efficacité dans la réalisation des tâches. 

Le stress positif peut agir comme un moteur pour nous motiver à atteindre nos ob-

jectifs. Il peut nous donner l'énergie nécessaire pour relever des défis et faire de notre 

mieux. 

*Confiance en soi : Avoir confiance en sa capacité à faire face aux défis du nouvel 

environnement favorise l'adaptation. Une bonne estime de soi et une confiance en 

ses compétences aident à surmonter les doutes et les incertitudes qui peuvent surve-

nir lors de l'adaptation à un milieu inhabituel. 

*Soutien du groupe : Le soutien social provenant de la famille, des amis, ou de 

la communauté du club peut avoir un impact significatif sur l'adaptation à un milieu 

inhabituel. Avoir des relations positives et un réseau de soutien solide peut fournir un 
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soutien émotionnel, des conseils pratiques et des ressources qui facilitent l'adapta-

tion. 

*Capacité d'ajustement et de flexibilité : Être capable de s'ajuster aux nouvelles 

situations, de modifier ses attentes et de faire preuve de flexibilité mentale facilite 

l’adaptation. Être prêt à changer ses routines, à adopter de nouvelles perspectives et 

à s'adapter aux normes et aux coutumes du nouvel environnement contribue à une 

adaptation plus réussie. 

Il est important de noter que chaque individu peut réagir différemment à un milieu 

inhabituel en fonction de sa personnalité, de son expérience passée et de ses res-

sources psychologiques. L'adaptation peut être un processus graduel qui nécessite du 

temps et des efforts, et il est normal de rencontrer des difficultés en cours de route. 
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3.3/ Les différents formateurs : leurs rôles et les attentes 

Ce tableau reprend le nombre de formations FBx organisées par le Commission Envi-

ronnement et Biologie Subaquatiques de la FFESSM : 

  2022-2023 2021-2022 2020-2021 2019-2020 2017-2018 2016-2017 2015-2016 2014-2015 2013-2014 

FB1 64 59 69 40 144 144 95 103 83 

FB2 11 12 4 5 14 11 13 16 11 
FB3 1 0 1 2 4 0 4 0 2 
TOTAL 76 71 74 47 162 155 112 119 96 

NB : un bug informatique fait que les données pour la saison 2018-2019 ne sont pas disponibles.  

 

 

 

Il ne vous aura pas échappé que la formation des FBx n’a pas été épargnée par une 

certaine pandémie en 2019-2020. On démontre également que si le nombre de for-

mations est en baisse du FB1 au FB3, il se maintient depuis 3 ans.   

Le FB1 est la formation largement la plus organisée. Le FB2 et le FB3, c’est-à-dire les 

formateurs de formateurs, sont-ils plus à même de participer ou d’organiser une for-

mation hors de son environnement habituel ?  
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3.3.1/ Les FB1 

Ils sont les référents « bio » dans leurs clubs. Ils sont formateurs de PB1, de PB2, de 

jeunes plongeurs bio, organisateurs et animateurs de journées d’initiation. Ils œu-

vrent surtout au sein des clubs, mais aussi éventuellement dans les départements ou 

les régions. C’est le plus grand nombre des formateurs brevetés par an. 

 

Ce sont également les plus nombreux à avoir répondu au questionnaire : 62,7 % soit 

74 FB1. 

★ 50 % des FB1 plongent hors de leur environnement habituel. 
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★ 50 % des FB1 animent et/ou organisent des formations hors de leur environne-

ment habituel dont 5,4 % disent le faire fréquemment. 

 

 

3.3.2/ Les FB2 

Ce sont des formateurs de formateurs FB1. Ils ont vocation à sortir des clubs pour 

organiser et animer des formations au sein de leur département, de leur région, en 

interrégional, voire au niveau national : ils représentent 22 % des réponses au ques-

tionnaire soit 26 FB2 pour 118 réponses. 

 

★ 61,5 % plongent hors de leur environnement habituel  
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★ 58 % des FB2 animent et/ou organisent des formations hors de leur environne-

ment habituel. Ils sont 3,8 % à le faire fréquemment. 

 

 

3.3.3/ Les FB3 

 

Ce sont des formateurs de formateurs FB1 et FB2. Ils ont vocation à sortir des clubs 

pour organiser et animer des formations au sein de leurs départements, de leurs ré-

gions, en interrégional et au niveau national pour tous types de stages. Ils représen-

tent 15,2 % des réponses soit 18 FB3 pour 118 réponses.  

★ 77,7 % plongent hors de leur environnement habituel  
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★ 77,7 % des FB3 animent et/ou organisent des formations hors de leur environne-

ment habituel. Mais fréquemment seulement : 5,8 % soit 1 FB3. 
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En croisant ces données :  

 

 

 

Il ressort de ces tableaux que plus on monte en grade, plus les FBx plongent, organi-

sent, animent hors de leurs environnements habituels. Ce qui est logique, plus on 

monte en grade plus on acquière de connaissances et d’expériences. Cependant, chez 

les FBx qui le font fréquemment, on retrouve le même pourcentage de FB1 et de FB3!  
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4/ LES OUTILS EXISTANTS UTILISÉS POUR PRÉPARER ET ANIMER HORS 

D’UN ENVIRONNEMENT HABITUEL 

J’ai interrogé les formateurs bio sur les outils utilisés pour préparer, planifier, leurs 

plongées hors leurs environnements habituels. 

 

4.1/ Outils utilisés hors des formations bio 

 

Hors formation, il n’y a que 21,4 % des formateurs FBx qui utilisent CROMIS qui 

semble pourtant un outil performant et 50 % utilisent DORIS. 
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On peut préciser selon les formateurs :  
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On peut ainsi obtenir une vision de l’utilisation de DORIS et CROMIS hors acte de for-

mation selon les différents formateurs :   
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Sur les 74 FB1, 28 utilisent DORIS et 9 CROMIS soit 37,8 % et 12,2 % respectivement. 

Sur les 26 FB2, 8 utilisent DORIS et 4 CROMIS soit 30,8 % et 15,4 % respectivement. 

Sur les 18 FB3, 9 utilisent DORIS et 8 CROMIS soit 50 % et 44,4 % respectivement. 

De nouveau plus on monte en grade plus on utilise ces deux outils et cela est encore 

plus marqué quant à l’utilisation de CROMIS. 

Tous les FBx n’ont pas répondu à chaque item du questionnaire. Les % sont calculés 

sur le nombre de réponses obtenues et non sur le nombre de formateurs qui ont ré-

pondu globalement au questionnaire soit 118.   

 

4.2/ Outils utilisés lors de formations bio 

 

 

Plusieurs réponses possibles d’où un total supérieur à 62. 
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Pour les formations bio, 72,6 % des FBx utilisent DORIS, mais seulement 30,6 % utili-

sent CROMIS. Ainsi on constate que ces outils sont plus utilisés par les FBx quand il 

s’agit d’une plongée de formation. (Hors formation, 50 % utilisent DORIS et 21,4 % 

utilisent CROMIS) 

 On peut également préciser selon les formateurs :  
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On peut obtenir une vision de l’utilisation de DORIS et CROMIS pour préparer et ani-

mer des actes de formations selon les différents formateurs :   

 

 

 

 

 

Sur les 36 FB1, 28 utilisent DORIS et 8 CROMIS soit 77,7 % et 22,2 % respectivement. 

Sur les 12 FB2, 10 utilisent DORIS et 7 CROMIS soit 83,3 % et 58,3 % respectivement. 

Sur les 15 FB3, 7 utilisent DORIS et 6 CROMIS soit 46,6 % et 40 % respectivement. 

On ne retrouve pas la même progression de l’utilisation de ces outils selon les diffé-

rents formateurs. Dans le cadre des formations se sont les FB3 qui utilisent le moins 

DORIS.  
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4.3/ Outils utilisés par le formateur bio, lors de l’accueil et de la formation de plon-

geurs bio venus d’un autre environnement habituel  

★ 117 formateurs ont répondu à la question : 

 

Pour l’accueil de plongeurs venant d’un environnement inhabituel, il n’y a toujours 

que 27,9 % des formateurs FBx qui utilisent CROMIS et 70,6 % qui utilisent DORIS.  

On peut également préciser selon les formateurs :  
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On peut obtenir une vision de l’utilisation de DORIS et CROMIS pour préparer l’accueil 

et la formation de plongeurs venant d’un environnement inhabituel :  

 

 

 Dans le cadre de l’accueil de plongeurs venus d’ailleurs, les FB3 utilisent plus CROMIS 

que les FB1 et les FB2. Les FB1 et les FB2 utilisent plus DORIS. Les FBx doivent s’ap-

proprier CROMIS qui est encore « jeune » ou plus « récent » et ceci quel que soit le 

niveau des formateurs du FB1 au FB3. DORIS fait partie des outils le plus utilisés que 

ce soit pour plonger ailleurs, former ailleurs ou accueillir ceux qui plongent habituel-

lement ailleurs. CROMIS et DORIS permettent aux formateurs de se renseigner sur les 

spécificités des lieux où plongent habituellement les « visiteurs ». 
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 Ces formateurs pourront alors anticiper les difficultés éventuelles, pourront faire des 

comparaisons et des parallèles. Anemonia viridis en Manche et Méditerranée, mais 

Periclimenes sagittifer en Manche et Periclimenes amethysteus en Méditerranée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anemonia viridis  
 DORIS ffessm. ©Véronique Lamare  
Ajaccio  

Anemonia viridis 
 DORIS ffessm. ©Véronique Lamare  
Trébeurden  

 

Periclimenes sagittifer   
DORIS ffessm ©Xavier Moureu  

Cap Fréhel 

Periclimenes amathysteus 

Doris ffessm © Stéphane Elliott  

Saint-Aygulf  
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5/ COMMENT SE PRÉPARER À FORMER DANS UN ENVIRONNEMENT SU-

BAQUATIQUE INHABITUEL POUR NOUS, FORMATEURS FBx ?  

Lorsqu'il s'agit de former (de transmettre des connaissances, des savoirs, des savoirs 

êtres, des savoirs faire ou des savoirs faire faire), il est courant de reproduire la for-

mation reçue antérieurement. Cela peut être bénéfique car cela permet de maintenir 

une certaine cohérence dans les méthodes d'enseignement et les techniques péda-

gogiques utilisées. En reproduisant la formation, les formateurs nouvellement formés 

acquièrent les connaissances et les compétences nécessaires pour dispenser à leur 

tour la formation de manière efficace. 

Cependant, il est également important d'encourager les formateurs à développer leur 

propre style d'enseignement et à adapter la formation en fonction de leurs propres 

connaissances, expériences et du public auquel ils s'adressent. Chaque formateur a 

ses propres connaissances et sa propre personnalité et il est essentiel de permettre 

une certaine flexibilité et créativité dans la façon dont il dispense la formation et la 

transmission. 

J’ai demandé aux FBx s’ils avaient reçu, une formation sur la découverte des environ-

nements inhabituels pour eux et si cela leur avait paru satisfaisant :  
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 54,2% des FBx ont reçu eux-mêmes une formation sur des environnements inhabi-

tuels et 90,7% des FBx estiment cette formation satisfaisante. J’ai également inter-

rogé les FBx sur leurs habitudes au cours des formations qu’ils prennent en charge :  

 

117 réponses à cette question numéro 9 du questionnaire mais plusieurs réponses 

possibles, d’où un total de 166 réponses pour l’ensemble des items.  

 

23 FBx ont répondu « jamais » soit : 19,7%. 

Cela implique que 94 FBx, soit 80,3%, transmettent des connaissances sur les envi-

ronnements inhabituels pour eux. 

63 FBx le font dès la formation PB1 soit 53,8 % des 117 réponses.  

Cela peut sembler paradoxal quand on se souvient qu’il n’y a que 5,17 % de forma-

teurs bio qui organisent et forment fréquemment hors de leurs environnements ha-

bituels. 

Mais est-ce vraiment un paradoxe ? Car pour former dans un environnement non fa-

milier, il n’y a pas que les connaissances en bio mais aussi tout ce qui va autour et qui 

rebutent peut-être les formateurs (coût, logement, transport, etc..). 
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5.1/ Mon expérience lors de ma formation FB3 

J’ai décidé de me lancer dans cette formation suite à la participation à un stage natio-

nal préparatoire FB3 à Pianottoli en Corse. Certes, j’étais là dans mon environnement 

habituel (je ne l’ai pas encore écrit : je plonge le plus souvent sur la côte varoise en 

Méditerranée : “être né quelque part c’est toujours un hasard…” on ne choisit pas 

non plus les pontons de nos ports pour apprendre à plonger). 

Je n’ai pas pris conscience immédiatement que je m’engageais dans une formation en 

cascade de l’INBS au FB1. J’ai eu la chance, le privilège, de faire équipe avec un binôme 

extraordinaire : Gaël Rochefort. Gaël est Doridien depuis 2007 et coauteur entre 

autres de livres parus dans la collection “Les carnets du plongeur” de : « La vie en eau 

douce » - « Bryozoaires d’Europe » - « Spongiaires de France » - « Rivages de Méditer-

ranée ».  

Pour dire qu’il y a peu d’environnements qui lui soient inhabituels, son port d’at-

tache est la région Centre, tout comme son tuteur et mentor Laurent Gauthier.  

 

 

 

L’inter-régionalité a été de mise tout au long de cette formation. Trois candidat(e)s 

INBS, nommé(e)s INBS depuis : 2 de la région SUD PACA (Sandrine Sauge-Merle et 

Véronique Lamare) et 1 de CSNA (Olivier Borot).  
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Tous ces formateurs de formateurs se sont retrouvés à NIOLON pour le Module 3 des 

candidats FB3 et le module 2 des candidats FB2 : Pascal Montbailly (CREBS CENTRE) 

et Josiane Bricout (CREBS CSNA). 

 

Puis 3 candidats FB1 sont rentrés dans la cascade : tous les trois de la région Centre. 

 

Et c’est à Arzon, en Bretagne Sud que Pascal Montbailly a pu finaliser le module 3 du 

FB2.  
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Cette inter-régionalité et le fait de côtoyer des formateurs aux multiples environne-

ments n’ont été qu’un plus et jamais un obstacle. La rencontre avec Pascal Bigot 

(CREBS Normandie) mon tuteur et avec Sandrine Sauge-Merle, a été riche d’échanges 

productifs et formateurs du fait de leur expérience et de différents environnements 

qui leurs sont familiers. De la même façon pour Gaël et Laurent Gauthier qui m’ont 

enrichi de connaissances et d’outils pédagogiques pour parler de l’environnement en 

eau douce. La participation d’Olivier Borot à ma formation a permis une évaluation 

de mes connaissances sur les champs de laminaires : ne pas avoir la possibilité d’ob-

server ces espèces dans mon environnement habituel n’exclut pas le savoir et le fait 

de pouvoir transmettre ce savoir. La connaissance de « l’ailleurs » aide lors des tests 

de connaissances et d’autant plus que l’on monte dans les échelons selon une pro-

gression logique. 

Former Pascal Montbailly à organiser et animer une formation FB1 en Bretagne sud 

(Arzon qui n’est pas un environnement habituel pour moi) n’a pas été un obstacle et 

n’a pas présenté pour moi de difficulté spécifique. Il y en a eu d’autres mais cela 

n’entre pas dans le sujet de ce mémoire… 

 

5.2/ Les formations 

5.2.1/ Le PB1 

Nous avons vu que 80,3 % des FBx transmettent des connaissances sur les environne-

ments inhabituels pour les apprenants et cela dès la formation PB1 pour 53,8%. (Je 

vous renvoie à la page 41 - paragraphe 5.) 

Cette question (faut-il transmettre des connaissances sur les environnements inhabi-

tuels pour l’apprenant ?) se pose lors des formations proposées par les prépas FB1 au 

PB1, ainsi que dans l’évaluation que fait le FB2 de la proposition du prépa FB1 de 

présenter aux candidats PB1 des images d’espèces qu’ils ne rencontreront pas en 

plongée dans l’environnement de la formation.  

Il est bien défini dans le manuel du responsable et du formateur bio que l’objectif de 

la formation au PB1 est l’éducation du regard, apprendre à reconnaître via des in-

dices, des couleurs, des formes, des comportements, retrouver les clefs de détermi-

nation et certains caractères exclusifs des taxons. Apprendre et connaître pour pou-

voir utiliser ces outils et les signes bio qui sont universels. (Le signe « ascidie » est le 

même dans tous les clubs fédéraux en Manche, Méditerranée, Loire, Antilles… un 

mollusque aura toujours un corps mou composé d’un manteau sécrétant la coquille…)  
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Dans le cadre de sa formation, il est essentiel que l’apprenant puisse retrouver en 

pratique ce qu’on lui aura montré et démontré en théorie par l’image. Bien évidem-

ment, il faudra lui transmettre la connaissance des espèces et des habitats de son 

environnement subaquatique habituel. De plus, si la formation pratique se fait dans 

un environnement inhabituel, il est indispensable d’avoir montré les espèces et les 

habitats que l’apprenant va découvrir dans l’eau. DORIS, CROMIS, les livres seront des 

outils remarquables qu’il faut également apprendre à utiliser. Apprendre à ap-

prendre… tout un art !  

Rien n’empêche de compléter les informations et d’ouvrir la porte de la curiosité en 

incitant à s’intéresser à d’autres environnements même si la première étape doit être 

locale. Tout au long du cursus bio, il nous faut montrer et démontrer « l’ailleurs ».  

L’éducation du regard du plongeur qui devient un plongeur bio est l’un des rôles fon-

damentaux du FB1. Le FB2 devra savoir transmettre ce message au FB1 qu’il forme et 

le FB3 forme au savoir-faire-faire du FB2.  

Puis une seconde étape : c’est une fois le premier objectif atteint dans un environne-

ment habituel que l’on peut préparer le futur PB1 à voyager et à utiliser ses nouvelles 

compétences d’observation et de respect des écosystèmes dans d’autres environne-

ments à découvrir. Le FBx doit s’attacher à développer son ouverture d’esprit et celle 

de l’apprenant. 

Montrer l’image d’une petite araignée dans son anémone (que l’on retrouvera aisé-

ment en plongée en Méditerranée ou sur les côtes atlantiques) pour aborder les in-

teractions entre les espèces. Et puis, parler de Némo le poisson clown que tout le 

monde connait et qui marquera les esprits du plus jeune au plus ancien. Mais vice 

versa si on plonge à Mayotte…  

 

5.2.2/ Le PB2 

Le formateur, du FB1 au FB3, va transmettre au futur PB2, un approfondissement de 

la connaissance des grands groupes. Là, rien n’empêche d’aborder les grands groupes 

dans les différents environnements. Et au contraire cela constitue une aide à la com-

préhension de l’adaptation de ces grands groupes aux différents environnements. 

Adaptation des fonctions vitales et adaptation aux interactions. Découvrir d’autres 

environnements va permettre de mieux comprendre et d’approfondir les rapports 

des êtres vivants entre eux et avec leur milieu.  

Donc oui, c’est bien notre rôle de formateur de faire des plongeurs bio et non pas des 

plongeurs bio de Méditerranée ou des plongeurs bio de lacs et d’eau douce.  
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Pour celui qui veut approfondir ses connaissances sans devenir pour autant forma-

teur, on parle là du PB2, il me paraît donc indispensable d’aborder la connaissance de 

tous les environnements même s’ils resteront peut-être, pour certains, uniquement 

théoriques. C’est l’incitation qui est faite dans « le support pédagogique au FB1 pour 

la formation du PB1 et du PB2 ». 

Aujourd’hui, acquérir cette connaissance ne suffit manifestement pas au plongeur bio 

qui devient formateur pour effectuer la démarche d’aller former hors de son environ-

nement habituel. En effet 45,8 % des FBx interrogés ont reçu eux-mêmes une forma-

tion sur des environnements inhabituels et 90,7 % de ces FBx estiment cette forma-

tion satisfaisante mais ils ne sont plus que 5,17 % de formateurs bio à sortir fréquem-

ment de leurs environnements habituels lors des formations qu’ils organisent ou ani-

ment ! 

 

6/ LA FORMATION HORS DE SON ENVIRONNEMENT : RECOMMANDA-

TIONS ET BONNES PRATIQUES 

Que ce soit en technique ou en biologie, le formateur suivra deux grands principes en 

plongée : anticiper – planifier, avec comme objectif de s’adapter au mieux.  

Hors de nos environnements habituels il faut savoir définir et adapter ses besoins 

quant à l’utilisation d’équipements spécifiques nécessaires ailleurs. Il faut savoir dé-

montrer ses capacités à la gestion du stress. Il faut savoir démontrer ses capacités à 

l’adaptation de la pédagogie et des communications.   

 

6.1/Aller former hors de son environnement 

Pour forger sa propre formation, se préparer à former dans un environnement suba-

quatiques inhabituel pour nous, voici quelques pistes :  

*Acquérir de l'expérience en plongée afin de se sentir à l'aise et en sécurité dans l'eau 

quels que soient les environnements. Et entretenir cette expérience. 

 Je vous rappelle les réponses des FBx interrogés : 

-  4,2 % des formateurs FBx plongent moins de 10 fois par an. Pour eux on comprend 

le choix de ne pas former hors de leurs environnements.  

- 15 des 35 réponses ouvertes des formateurs, quant aux difficultés qu’ils évoquaient 

à la participation et/ou l’organisation de formation « ailleurs », retenaient le manque 

d’expérience personnelle.  
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*Connaître l’endroit et les personnes où va se faire la formation. Si possible anticiper 

et aller découvrir sur place un club, ses capacités d’embarquement, son ouverture 

vers la bio (signature de la charte internationale du plongeur responsable, adhésion à 

l’association Longitude 181 Nature, présence d’un ou plusieurs formateurs ou de 

plongeurs bio), l’existence d’une salle de cours, du matériel (accès Internet…). Profiter 

de cette « visite » pour envisager les possibilités d'hébergement et de parking. Une 

reconnaissance des lieux permet de définir les trajets, le temps de transport… A 

l’étranger, ne pas découvrir l’obstacle de la langue au dernier moment, ne pas mé-

connaître les contraintes sanitaires (vaccin, souvenons-nous d’un certain virus ! et il 

en existe bien d’autres), ne pas méconnaître la législation locale. 

Les stages FBx organisés chaque année par la CNEBS, dans nos différentes régions 

sont des moments privilégiés pour développer sa curiosité et son désir d’apprendre. 

Cela permet d’y rencontrer des formateurs d’autres régions, d’échanger, de se créer 

un réseau. Il en est de même pour les stages bio (formation, perfectionnement, recy-

clage) organisés dans différentes régions ou le stage préparatoire FB3, en Corse, qui 

est ouvert aux FB2 et FB3 désirant se recycler. Avant d’organiser il peut être très utile 

d’avoir été participant. 

*Analyser les envies du public cible. Pour proposer un stage « ailleurs », il faut avoir 

motivé en amont les participants potentiels, en présentant des photos, des vidéos. 

Ces stages ont un coût. Il faut donc étudier attentivement les besoins, les attentes et 

les caractéristiques du public auquel vous souhaitez vous adresser. Il faut comprendre 

les défis et les lacunes spécifiques de chacun afin d’adapter la formation en consé-

quence. 

4 des 35 réponses ouvertes des formateurs quant aux difficultés qu’ils évoquaient à 

la participation et/ou l’organisation de formation « ailleurs », retenaient le coût et/ou 

l’impossibilité financière. 

* Évaluation des risques : Identifier les risques potentiels liés à la formation en milieu 

subaquatique inhabituel. Mettre en place des protocoles de sécurité avec l’aide des 

formateurs locaux qui savent minimiser ces risques et s’assurer que tous les partici-

pants comprennent bien et respectent les règles de sécurité. 

*Équipement approprié : S’assurer d'avoir le matériel de plongée et d'observation 

nécessaire pour les activités de formation. Là encore l’aide des formateurs locaux 

s’avère indispensable. 
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*Solides connaissances en biologie marine : Avant tout, s’assurer d'avoir une solide 

base de connaissances en biologie marine. Se familiariser avec la faune et la flore spé-

cifiques de l'environnement subaquatique dans lequel vous allez former. Apprendre 

les espèces marines locales, leurs comportements, leurs habitats et leurs interactions 

avec les écosystèmes.  

*Se renseigner sur l'environnement subaquatique dans lequel vous allez former. 

Prendre en compte les particularités de la topographie sous-marine, les courants, la 

visibilité et les conditions météorologiques pour mieux préparer vos activités de for-

mation. 

DORIS et CROMIS sont des outils formidables. Leurs représentants régionaux sont là 

pour vous guider. Ils ont élaboré des posters qui peuvent être des outils extrêmement 

performants. 
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*Concevoir des exercices pratiques qui mettent l'accent sur l'observation et la docu-

mentation de la vie marine. Les activités d'identification des espèces, de comptage 

des populations marines et de relevé des données peuvent être très instructives. On 

peut envisager de se faire encadrer par un expert local lors des premières sessions de 

formation. Il pourra vous guider sur les spécificités locales et les meilleures pratiques. 

*Faire l'inventaire de vos compétences et expériences : identifier vos propres compé-

tences, connaissances, expériences et réfléchir à ce que vous pouvez apporter de dif-

férent ou de particulier à la formation. 

*Définir vos objectifs d'apprentissage : Identifier clairement les objectifs que vous 

souhaitez atteindre avec votre formation. Quelles compétences ou connaissances 

voulez-vous transmettre à vos apprenants ? Assurez-vous que vos objectifs soient 

spécifiques, mesurables, atteignables, pertinents et limités dans le temps. 

*Concevoir son propre contenu : À partir de vos compétences, de vos connaissances 

et de vos objectifs d'apprentissage, construisez votre propre contenu de formation.   

L’organiser de manière logique et progressive, en utilisant des supports pédagogiques 

variés tels que des présentations, des exercices pratiques, des études de cas, des jeux, 

etc. 

*Utiliser des méthodes pédagogiques variées : Explorer différentes méthodes péda-

gogiques adaptées à votre contenu et à votre public.  

*Évaluer et ajuster votre formation : Mettre en place des mécanismes d'évaluation 

pour mesurer l'efficacité de votre formation et recueillir les commentaires des appre-

nants. Utiliser ces retours pour apporter des ajustements et des améliorations conti-

nuelles à votre formation. 

Cela vous aidera à élargir vos horizons et à affiner constamment vos compétences de 

formateur. En suivant ces étapes, vous pourrez progressivement vous affranchir de la 

formation reçue et créer votre propre formation, en vous basant sur votre expertise 

et vos spécificités, tout en répondant aux besoins des apprenants. Vous saurez ainsi 

susciter l’envie d’aller former hors de nos environnements habituels. 

 

6.2/Recevoir et former chez soit des plongeurs et formateurs venus d’ailleurs 

Cela implique et demande d’anticiper une préparation spécifique : 

Savoir d’où viennent ces plongeurs et ces formateurs : se renseigner et étudier l’en-

vironnement habituel pour eux et de là, définir et évaluer les adaptations nécessaires.  
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Communiquer avec les formateurs et les plongeurs avant leur arrivée pour leur four-

nir des informations essentielles sur cet environnement inhabituel pour eux. Partager 

des détails sur l'équipement nécessaire, les précautions à prendre et toute autre ins-

truction spécifique. 

Formation préliminaire : Si les formateurs et les plongeurs ne sont pas familiers avec 

un équipement spécifique, envisager de fournir une formation préliminaire pour les 

familiariser avec les spécificités de cet environnement. Cela pourrait inclure des 

séances d'information, des vidéos explicatives ou des simulations virtuelles. 

Équipement approprié : s’assurer que les formateurs et les plongeurs disposent de 

l'équipement approprié pour l'environnement inhabituel. Vérifier que leur équipe-

ment de plongée est en bon état de fonctionnement et adapté aux conditions parti-

culières. (Combinaisons étanches ou au contraire shorty, lestage, lampes, plaquettes 

adaptées…) 

Prise en compte des niveaux de compétence : tenir compte des différents niveaux de 

compétence des formateurs et des plongeurs. Organiser des groupes de formation en 

fonction de leurs expériences et adapter les activités en conséquence. Si possible, 

prévoir une mixité au sein des palanquées avec des plongeurs locaux qui peuvent 

fournir des informations précieuses sur l'environnement, les meilleures pratiques et 

les risques spécifiques à la région. 

Protocoles de sécurité : établir des protocoles de sécurité clairs et détaillés pour les 

formateurs et les plongeurs. Cela devrait inclure des mesures d'urgence, des points 

de rassemblement, des procédures d'évacuation et de communication d'urgence. 

S’assurer et évaluer la compréhension des éléments spécifiques. Établir une commu-

nication claire et efficace. 

S’assurer que tous comprennent les consignes et les procédures et les encourager à 

poser des questions en cas de doute. 

Insister sur les particularités de l’environnement, les conditions météorologiques, les 

courants, la visibilité sous-marine et toute autre caractéristique importante. 

 

Sensibilisation environnementale : sensibiliser les formateurs et les plongeurs à l'im-

portance de la conservation de l'environnement inhabituel qu'ils vont découvrir. Leur 

expliquer comment minimiser leur impact sur l'écosystème marin et comment con-

tribuer à sa préservation. 

Suivi et évaluation : après la formation ou la plongée, effectuer un suivi avec les for-

mateurs et les plongeurs pour recueillir leurs commentaires et évaluer l'efficacité de 
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la préparation. Utiliser ces informations pour améliorer les futures sessions de forma-

tion ou d'exploration. 

L’objectif de ces étapes : créer un environnement accueillant et sûr pour les forma-

teurs et les plongeurs, favorisant ainsi une expérience positive dans cet environne-

ment inhabituel. 

 

7/ CONCLUSION 

Nous devrions, dans nos clubs, nos commissions départementales, régionales, inter-

régionales et nationales, pouvoir susciter l’envie d’aller former hors de nos environ-

nements habituels. 

Améliorer ce pourcentage de 5,17 % de FBx, au sein d’une population significative, 

qui font fréquemment action de formation hors de leurs environnements habituels, 

n’est probablement pas un objectif inaccessible.  

L’introduction des connaissances sur les espèces, les habitats « d’ailleurs » semble se 

faire et doit être encore encouragée à chaque niveau de nos formations en biologie 

et environnement subaquatique. L’introduction au sein des questionnaires d’évalua-

tion des connaissances sur les différents environnements, dans les modules 1 des for-

mations du FB1 au FB3, peut encourager les candidats formateurs à s’y intéresser en-

core un peu plus. Ces connaissances acquises et entretenues pourront ainsi être 

transmises.  

Organiser des formations d’utilisation des sites DORIS et CROMIS, les présenter 

comme des outils importants d’adaptation aux différents environnements devrait en-

courager les FBx et les plongeurs bio à ne plus être des plongeurs « satisfaits de plon-

ger quelque part ». Savoir ne pas se satisfaire de ce qu’on sait mais susciter l’envie de 

découvrir encore et encore. Je plonge depuis plus de 30 ans sur des sites du Lion de 

Mer à Fréjus. Je redécouvre encore à chaque plongée la richesse biologique de ces 

sites et ces découvertes me donnent l’envie de découvrir ailleurs.  

 

Participer soi-même aux stages de recyclage hors de ses environnements habituels, 

aller chercher l’information sur les sites des Commissions régionales et de la Commis-

sion nationale peut permettre de développer un réseau de connaissances et d’expé-

riences hors de nos environnements. Inviter, recevoir des plongeurs des autres envi-

ronnements, c’est s’ouvrir à la diversité.  « Ne restons pas empalés une fois pour 

toutes sur nos rochers ». 
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Nous voyons le nombre de licenciés diminuer depuis quelques années et les forma-

tions des plongeurs bio et des formateurs bio deviennent plus difficiles à organiser, 

parfois par manque de candidats. L’organisation et l’animation des formations inter-

régions peuvent répondre à cette problématique : ma formation FB3 en est un parfait 

exemple. Les moyens de communication en distanciel (merci au COVID) sont extrê-

mement performants aujourd’hui et nous pouvons aisément en user (je vous renvoie 

là au mémoire de mon complice Gaël Rochefort qui vous éclairera si besoin sur ces 

techniques et outils pédagogiques). Ces formations inter-régions sont une formidable 

opportunité vers la découverte et l’approche d’environnements inhabituels.  

Je vais m’efforcer en tant que « jeune » FB3 de transmettre ce message reçu de Chris-

tian Alegoët via Georges Brassens : ne faites pas partie de « ces gens qui regardent le 

reste avec mépris du haut de leurs pontons ; la race des chauvins, des porteurs de 

cocardes, des imbéciles heureux qui plongent quelque part ».  
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